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Nous continuerons à envoyer la Science Populaire
à tous ceux (ui lie l'avaient pas renvoyée au 1er jan-
vier, parce qu'il nous semble que l'acceptation jus-
qu'à cette époque étatit phus que sutlisante pour nous
j ustifier de les compter au nombre le nos abonnés.

L'aboniniliemit à la Science Populaire est de
2.00 par an o i1.00 ponrsix mois, payabe d'a nme.

LE SIPHON.

Le silphonl 2st une véritable pompe autoimatiqune,
et comme la pompe à mouvement transmis son fone-
tionnemient repose sur le inéme principe de la pres-
sioi de l'air atmosphérique.

Il sC Comse tout simpli]emient (uln tube recou r-
bé en fonne d'uln V renverse (que ce tube soit fa it de
métal ou d'aîut re substance), dont l'une des branches
est plus loligue que l'autre. Comnme exemple, et
pour rendre nos explications plus claires, nous doit-
nons la figure ci.joinite, mais on peut construire, dis.
poser et appliquer le siphon de cen t manières dili'é-
rentes, suivat les circonstances.

Pour anorcer le .sipfhon, on remplit les deux
branches du liquide ù écouler, eaux ou dissolutions
qltetloinques, en tenant les deux branches ii haut et
en les bouchant nvec les doigts ou autrement, puis
I, plonge la petite branche A dans le vase à vider

et en imêmme temps, on débouche celle.ci et la branche
de vidatge 13. à utn niveau plus bas qulne celtui du li-
qu ide. Alors, l'écoulemeî nt se fait d'une manière cou-
tilîne, et cet écoulement se ferait itime aussi réguli.
èremient si la courbe du siphon se trouvait à 34 pieds
au-dessus de la surface du liquide à évaeuer, pourvu
toute fois que la longue branche du siphon eût son
extrémité iinfùirieure placée en contre-bas du niveau
de ce liquide. Bien entendu, nous donnons cette
haiteur de 14 pieds pour l'eau pire, mais s'il s'agis-
sait d'un liquide plus ou moins pesant, cette hauteur
serait diminuée ou augmentée suivant le plus ou moins
<le densité de liquide.

Ainsi le inercure ne monterait qu'à 30 poucels
tandis que l'alcool, au degré de preuve pourrait s'élever

37 pieds.
L'installation que nous donnons oom mue mod èle

suppose un siphon à fo etion nnet constant, c'est
à-dire, que le ligide à ùvacuer arrive. dans le réser-
voir M. et qu'il doit être évacué à mesure qu'il y ar-
ri'e. Mais l'arrivée, toute conistailte qu'elle est, peurt

en, certain moment se ralentir ou afluer, tandis que
le débit du siphon est toujours le même. C'est pour
cela que l'on a imaginé le système des contre-poids
et des flotteurs. Ainsi, dans notre figure, nous avons
la courte brancliedu siphon A fixée dans le flotteur L
qui demeure sur la surface de l'eau du réservoir sou-
tenu par une corde passant sur des polies N, , et
aboutissant au contre-poids P dont la pesanteur ba-
lance celle du flotteur L.

Pour expliquer la théorie du siphon, il faiut nous
rappeler que la pression de l'air sur une surface d'eau
refoule celle-ci à 34 pieds de hauteur dans un tuyau
vide :'air tdont l'extrémité ouverte plonge dans cette
eau. Le siphon étant amorcé, c'est-à-dire les deux
branches renmplies d'eau, si l'on débouche la plus loi-

gue branche à un niveau plus bas que le niveau de
l'eau, dans le réservoir dans luquei plongo lII petito
branche, en raison <le sa pesanteur , l'eau de la lon-
gue branche se précipitera vers l'issue O ; mais comme
eni descendant et en s'vaclait, la colonne d'eau qui
se trouve dans cette longue branche forme nécessai-
remuent uit vide direct entre elle et la surface extéri-
eure tdu liquide sais qu'il y ait accès d'air, il faut
bien que la pression atmosphérique, envoie de ndtu-
r'eau liquide pour remplacer celui qui est évacué, et
il s'éiablit ainsi un courant constant de vidange.

Dans le cours de notre article sur la fabricati/ n
de la fécule, lorsqu'il s'est agi de la vidange des cu-
ver, nous avons employé, pour si plionor, un simple
tuyau en caoutchotic, ce qui convient très bien pour
les opéraiions qui ne sont pus à demeure.
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